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Nous entreprenons dans la présente étude de recherchîr, 
non point les causes immédiates du conflit, ce qui serait difficile, 
cruel, inopportun, mais les causes lointaines, profondes, les vraies 
causes, ce qui sera instructif.

I

Dans notre premier article intitulé “l’absolutisme ” nous 
écrivions : “ De tels excès d’absolutisme ne durent guère, car 
l'histoire nous enseigne que les abus provoquent fatalement des 
réactions. La réaction de 1789 est trop connue pour que nous 
insistions ici. Chacun sait que Louis XVI, victime innocente du 
pouvoir absolu, périt sur l’échafaud.

“ Mais ce que beaucoup ignorent c’est que le vieux despotis­
me païen n’a point disparu avec la monarchie absolue. Il s’est 
tout simplement déguisé pour survivre, et nous le retrouvons au­
jourd’hui parmi nous caché sous le masque décevant de la sou­
veraineté populaire...

“ C’est ainsi que les despotes, qu’ils s’appellent un tsar per­
sécuteur des Polonais, un sultan boufreau des Arméniens, un par­
lement français spoliateur de l’Église, une chambre ontarienne 
destructrice de nos écoles, se réclament au même titre de l’abso­
lutisme anti-chrétien.”

Ces dernières paroles nous révèlent une des causes, la plus 
grave peut-être, des troubles actuels. Le cœur du peuple cana- 
dien-français est ulcéré, il ressent profondément les injustices dont 
il est victime, il n’acceptera jamais l’état de chose actuel qui met 
cl péril sa langue et ses plus chers idéaux.

Les tyrans d’Ontario et du Manitoba ont semé le vent, ils 
récoltent la tempête. Ils voulaient faire l’unité par la violence, 
ils ont créé la division. Les germes de haine gonfleront, si l’on 
n’y prend garde, jusqu’à produire des fruits de mort. Ces fruits 
seront la rupture du pacte fédéral et l’annexion, dans un laps de 
temps plus ou moins éloigné, à la république voisine.

Dieu nous préserve d’un tel malheur !


